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PL. DCLXX

CYPRIPEDIUM PARISHI rchb. f.

CYPRIPEDIUM DU RÉVÉREND PARISH

CYPRIPEDIUM. Vide Lindenia, I, p. 17.

Cypripedium Parishi. Folia latissime lorata apice inaequali bilobo, recurva; pedunculus velutinus puberculus

quinqueflorus secundiflorus ; bracteae vaginatae spathaceae, obtusae ovario pedicellato, velutino piloso breviores ;

sepalum dorsale, cuneato-ovatum acutum dorso unicarinatum
;
sepalum inferius, subaequale, minus dorso bicarinatum;

petala ligulata, basi undulata, apicem versus angustata, apice spatulata velutina lobulis pilosis hinc ende 2-3 in

quovis petalo ; labellum cuneatum canaliculatum unguiculatum sacco utrinque abrupto angulato ; staminodium trian-

gulum, antice bilobum, lobo utroque intus angulato, seu triangulo (nunc apiculo in fundo sinus) basi cornutum

Rchb. f. — In Burmah legit Rév. Parish.

Cypripedium Parishi Rchb. f. in Flora, 186g, 322; Gard. Chron., 1869, p. 814; III. Hort., 1875, t. 214;

Bot. Mag., t. 5791. — De Puydt, Orch. 188; Orchidoph., 1897, t - 9 1 - — Hook. FI. Brit. Ind., VI, 174. —
Veitch Man. Orch. Pl., IV, 41.

Selenipedium Parishi Rev. Hort., 1885, 132.

ette belle espèce se distingue par son inflorescence multiflore et par

la forme particulière de ses longs pétales enroulés et pendants. Elle

a un cachet très distinct et fort attrayant, et il est un peu surprenant

qu'elle ne soit pas plus répandue dans les cultures.

Elle fut découverte pour la première fois dans les Shan States, vers la

frontière Sud-Est touchant au Moulmein, mais elle n'y est pas abondante, écrit

le Rév. Parish, et elle paraît l'être davantage plus au nord.

Le port de la plante a de l'analogie avec celui du C. philippinense ; les

feuilles sont distiques, largement loriformes, coriaces, obliquement obtuses au

sommet, d'un vert foncé. La hampe florale, haute de 45 à 60 centimètres,

un peu velue, porte quatre à six fleurs, accompagnées de grandes bractées

vertes. Les sépales ovales, allongés en pointe, longs de 5 centimètres environ,

sont vert pâle, striés de vert plus vif. Les pétales, longs de 10 à 13 centi-

mètres, pendants, assez larges à la base, mais bientôt rétrécis, sont fortement

enroulés. Leur coloris est un brun pourpré légèrement vineux, à part la base,

qui est verte, striée de brun pourpré. Leurs bords sont ondulés et crispés, et

portent de loin en loin des protubérances verruqueuses munies de cils assez

longs. Le sabot est vert, lavé de brun clair ou parfois de brun pourpré foncé.

C'est une espèce épiphyte à l'état naturel.

Chose curieuse, le C. Parishi, malgré ses caractères si distincts, n'a guère

été utilisé jusqu'ici par les semeurs. Il est vrai qu'il est rare dans les cultures.

Le seul hybride issu de lui qui ait été montré jusqu'ici, à notre connaissance,



est le Cypripedium x Wm. Trelease, dont le second parent était le C. Roth~

schildianum. La Société Royale de Londres ne lui a pas décerné de récompense.

Notre planche a été exécutée d'après un exemplaire qui a fleuri dernièrement

dans les serres du Parc Léopold.


